

  « Telle la liane autour du tronc,

    la Loi s’enroule à tout.

    Car la force de la meute est le loup,

    et la force du loup est la meute. »

  © Disney Entreprise, Inc., 2016. Tous droits réservés.

    D’après The Jungle Book de Scott Peterson et Joshua Pruett.

    

    © Hachette Livre 2016, pour la traduction française

    et la présente édition. Tous droits réservés.

    Traduit de l’anglais par Christophe Rosson.

    Conception graphique : Claire Besset.

    

    Hachette Livre, 58, rue Jean-Bleuzen, 92178 Vanves Cedex.

    

    ISBN : 978-2-01-704952-4

    

    Loi n° 49956 du 16 juillet 1949
sur les publications destinées à la jeunesse


[image: Illustration][image: Illustration][image: Illustration][image: Illustration][image: Illustration]

[image: Illustration]
Le tigre savoure le garçon à l’avance. Boule de feu orange et noir, il illumine la végétation en pleine nuit dans sa course. Le vrai feu, la Fleur Rouge des hommes, ne brûle pas encore, mais la fureur qui consume le ventre du félin a de quoi ravager le monde entier. Une seule chose peut apaiser sa faim.
Le tigre court toujours, enjambe les grands pieds des arbres, dont les racines s’enfouissent dans la terre froide. Il évite les lianes qui pendent aux branches tels des serpents.
Il songe à sa proie avec un plaisir sinistre. Il veut qu’elle soit forte, qu’elle lui résiste. La facilité serait une insulte. Le tigre déteste la facilité.
Les tigres se transmettent peu d’histoires. On prétend qu’ils n’ont pas de temps à perdre à cela. Pourtant, chaque tigre en connaît une : celle de la chasse, la chasse qui dure toute une vie.
Le tigre raconte cette histoire, justement. À chaque bond, à chaque étirement de ses épaules, il raconte son histoire. Courant encore, il sourit de ses crocs étincelants. Shere Khan pourchasse le petit d’homme.
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Le petit d’homme court à toutes jambes dans la Jungle épaisse, s’accroche aux branches, prend appui sur les rochers, si vite qu’il risque la chute à chaque pas. Mowgli accélère encore, son corps à l’image de la rivière : il ondule et avance sans jamais se briser, surgit entre les arbres, jaillit du sol. Il repousse ses limites malgré les feuillages qui lui fouettent le visage et les bras.
Le garçon a douze ans, un corps mince et musclé, la peau brune comme l’écorce du banian, lisse comme celle du crocodile. Il arbore sur son crâne une crinière noire indomptée. Il vit dans la Jungle depuis toujours et cela se devine à sa manière d’évoluer d’arbre en arbre.
Il se jette sur une branche haute quand soudain, il perçoit un mouvement derrière lui. D’instinct, il saute dans le vide.
Mowgli atterrit au milieu d’une meute de louveteaux, et il se met aussitôt à quatre pattes, comme eux. Ceux-ci le mordillent, puis se placent autour de lui : ils respirent comme un seul et même animal. En arrière, l’ombre de leur poursuivant gagne du terrain, les louveteaux se placent devant le petit d’homme.
Plus déterminé que jamais, Mowgli mobilise toutes ses forces, sans hélas parvenir à tenir le rythme des louveteaux. Ils sont plus rapides, sur leurs petites pattes expertes.
La créature qui le chasse approche. Mowgli ne peut pas se retourner. Son seul espoir, il le sait, est de se montrer plus rusé. Ou peut-être… de grimper à un arbre. Au détour d’un tronc massif, Mowgli saisit une poignée de lianes et se propulse jusqu’aux premières branches. Il vole ensuite de l’une à l’autre, aussi facilement qu’un petit singe. Soudain, la branche sur laquelle il pose le pied se brise et s’abat au sol. Mowgli chute.
Le choc est terrible, le petit d’homme le ressent dans tout son corps. Il entend le prédateur foncer à travers les feuillages. Il tente de s’enfuir, mais il est déjà trop tard ! Le grand chat bondit et il est sur lui en un instant. Il le cloue à terre, sa gueule si proche que Mowgli sent son haleine contre son visage.
– Tu es le loup le plus pitoyable que j’aie jamais vu, se moque Bagheera.
Mowgli repousse la panthère, agacé qu’elle l’ait une fois de plus battu.
– Peut-être, mais si cette branche n’avait pas cassé, j’aurais gagné, proteste le petit d’homme.
Bagheera griffe le ventre de l’arbre, s’étire le dos, s’assoit sur ses pattes arrière et lisse son pelage. Ce grand chat n’est que muscle et réflexe, aussi noir que la nuit, aussi agile que toutes les créatures de la Jungle. S’il vous chassait après le coucher du soleil, vous n’apercevriez que l’éclat jaune de ses yeux… si tant est qu’il vous en laisse le temps.

– Un loup ne se cache pas dans les arbres, peste Bagheera. Si tu veux vivre parmi les loups, tu dois adopter leurs coutumes.
Tout à coup, la Jungle hurle. Des cris et des appels se dirigent vers eux à mesure que les louveteaux reviennent encercler Bagheera et Mowgli. Ce dernier retrouve le sourire auprès de ses frères.
– Qu’as-tu pensé de nous, Bagheera ? demande un tout-petit.
– Ça… commence la panthère.
Mais les loups se désintéressent déjà de la réponse.
– Partons ! lance un autre.
Et la meute disparaît aussitôt, Mowgli les suivant du mieux qu’il peut. Mais jusqu’à quand… ?
La panthère pousse un soupir en voyant le petit d’homme s’enfoncer dans la Jungle. Quelle histoire, se dit-elle. Bagheera se lance sur les talons de son protégé, et déclare à la forêt qui l’entoure :
– Si seulement la meute avait autant besoin de ce petit d’homme que lui a besoin d’elle.
[image: Illustration]Bagheera suit les loups sans forcer l’allure, ni oublier les dangers de la Jungle. Ses oreilles s’aplatissent puis se redressent, toujours à l’écoute.
Un bruissement dans les buissons à trois banians de lui. Aux grattements qui l’accompagnent, Bagheera reconnaît la patte d’un rat musqué. Derrière lui broutent des hippopotames. À sa gauche, des oiseaux construisent un nid en ce milieu de journée : encore un signe rassurant. Les oiseaux perçoivent le danger avant même les félins.
Plusieurs pas devant lui, plein d’énergie et de vigueur juvéniles, Mowgli regagne son logis. Le petit d’homme adore la vie dans la Jungle, et ce depuis son plus jeune âge. Bagheera le revoit encore, sachant à peine marcher mais déjà casse-cou – combien d’accidents la panthère lui a-t-elle évités ? Ça pousse si vite, songe Bagheera.
– Un loup ne se cache pas dans un arbre, répète-t-il en observant les mouvements de Mowgli.
Ce dernier grandit, gagne en agilité. Le félin sait parfaitement qu’un jour viendra où son adresse sera vitale pour le petit d’homme.
– Je ne me cachais pas, se défend Mowgli, je semais mon poursuivant.
– Tu as grimpé dans cet arbre pour échapper à une panthère ? se moque Bagheera.
À ces mots, il donne un coup de patte à son protégé, manquant de le renverser.
– Ça a failli marcher, Bagheera !
– Mais cet arbre était mort.
– Je ne pouvais pas le deviner.
Vexé, Mowgli ramasse une graine et la jette au loin.
Bagheera s’immobilise.
– Si, affirme-t-il, car le tronc était entouré d’une liane de figuier grimpant. C’est le signe qu’un arbre est mort ou en train de mourir.
Mowgli s’arrête à son tour, se retourne vers la panthère, et cale ses mains sur ses hanches.
– Il faut toujours que tu me donnes des leçons, hein, vieux matou ? souffle-t-il.
Bagheera secoue la tête et reprend la marche, presque à bout de patience.
– Nous en avons discuté si souvent que j’ai l’impression de parler tout seul, Petit d’homme ! Tant que tu n’auras pas prouvé ta valeur, tu ne seras pas accepté au Conseil.
– Peut-être, mais si la branche n’avait pas cassé, ils m’auraient admis, sourit l’enfant.
Aussitôt, Bagheera bondit sur lui, et attrape sa tête entre ses mâchoires.
– Voilà qui nous simplifierait bien la vie, grommelle-t-il la gueule pleine. Nos ennuis s’envoleraient, et l’un de nous, au moins, aurait le ventre plein. La « Loi de la Jungle », n’est-ce pas ?
– Lâche-moi ! ne peut s’empêcher de glousser Mowgli. Tu vas me décoiffer !
Bagheera le libère et le petit d’homme repart en trottinant.
– Tu ne dois plus faire ça, lance le garçon par-dessus son épaule. Je ne suis plus un petit.
Bagheera le regarde s’éloigner. Il sait qu’il lui mène la vie dure, mais la Jungle est cruelle. La seule chose qui n’a pas changé chez Mowgli depuis qu’il a été confié à Bagheera, c’est sa vulnérabilité. Mowgli a besoin d’un peuple qui le protège.
[image: Illustration]Mowgli estime n’avoir besoin de personne. Il se débrouille très bien tout seul. Enfin, ce n’est pas tout à fait exact, mais l’enfant a l’impression qu’on ne lui fait aucun cadeau. Tout le monde s’inquiète en permanence pour lui, notamment Bagheera, qui le suit comme son ombre. Dans ses plus lointains souvenirs, il a toujours eu la panthère auprès de lui, à le surveiller comme une mère poule. Rien n’a changé depuis.
Mowgli gravit la colline pour rejoindre la tanière, sa maison. Il sent la chaleur de l’endroit l’envelopper, respire les odeurs familières à pleins poumons, perçoit les bruits des loups. Des tanières situées dans les creux de la roche abritent les différentes familles. Toutes sont réunies autour d’un grand espace plat, le terrain de jeux des petits.
Sur sa gauche, Mowgli observe les adultes qui se rendent au Rocher du Conseil, l’immense formation qui jaillit du sol et constitue le centre des affaires des loups. Au sommet du rocher trône Akela, le chef de la meute.

Mowgli voit en lui une sorte de figure paternelle éloignée, au regard aussi acéré que les crocs. Le petit d’homme ne sait si cela fait de lui un bon chef, mais puisque tous les loups écoutent Akela, il l’écoute aussi – la plupart du temps. Akela n’aime guère les petits objets que l’enfant confectionne à partir de brindilles et de feuilles, avec lesquels il s’amuse ou puise de l’eau. Mowgli sait qu’il ne doit pas désobéir, mais c’est plus fort que lui. Ses « astuces » sont pour lui des preuves de son ingéniosité, alors qu’Akela n’y voit qu’une source de danger.
Le garçon observe Akela et le Conseil, auprès de Raksha, sa mère-louve. La proximité de Raksha suffit à apaiser ses angoisses. Plus que le Rocher, la Jungle ou même le grand chat, elle lui apporte la sécurité du foyer.
Tout à coup, les louveteaux se jettent sur Mowgli. Ils sautillent, l’agacent de leurs petites pattes et de leurs langues râpeuses. Le garçon ne peut s’empêcher de glousser. Il désire être un loup, aussi fort et rapide que ses frères, et malgré leurs différences, il se sent toujours en famille parmi ces petits. Il ne sait pas grand-chose de sa vie avant que Raksha et Akela ne l’accueillent dans leur tanière, mais il ne peut s’imaginer vivre sans eux.
Le plus petit des louveteaux, Gray, se jette soudain dans la crinière de Mowgli.
– Porte-moi ! réclame-t-il.
L’enfant ne peut résister à l’invitation. Il se tourne ensuite vers le Rocher et observe les anciens qui se rassemblent. Il sait qu’il n’est pas le bienvenu parmi eux. Pas encore. Gray lui mordille les doigts pour le tirer de sa rêverie.
– Comment s’est passé l’examen ? demande Raksha.
– Il m’a encore attrapé, lui répond Mowgli, en baissant la tête.
La femelle se rapproche de lui et le gratifie d’une tape affectueuse.
– S’il doit en être ainsi, il en sera ainsi, déclare Raksha.
Au-dessus de leurs têtes, Akela se dresse, fièrement, entouré du Conseil des loups. Mowgli ignore le sens du mot « conseil ». Il sait seulement que les anciens y parlent beaucoup, prennent des décisions, et dictent aux autres ce qu’ils ont à faire, où ils doivent aller. Le plus souvent, ils ont la mine grave, le visage tendu. « Conseil » signifie peut-être « qui ne sourit jamais ».
– Faites-moi entendre la Loi, ordonne Akela.
Les loups lui répondent d’une seule voix :
– Telle est la Loi de la Jungle,
aussi ancienne et véridique que le ciel.
Le loup qui la respecte vivra,
celui qui la rompt mourra.
 
Mowgli s’assoit, triture des brins d’herbe et des bouts de paille, et poursuit la Loi à voix basse.
 
– Telle la liane autour du tronc,
la Loi s’enroule à tout.
Car la force de la meute est le loup,
et la force du loup est la meute.

Mowgli ne comprend pas tout de la Loi mais quand il en récite les mots, il se sent plus proche de cette meute dont il veut tant faire partie.
La déclamation terminée, tous les loups de la vallée de Seeonee lèvent le museau au ciel et poussent un long et puissant hurlement. Mowgli tente de les imiter. Hélas, il ne parvient à produire qu’un son faible et forcé, comme d’habitude. À ses côtés, Raksha pousse un profond soupir, puis elle rassemble les petits et les
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Pour Baloo, la vie est trop courte
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Iy a quelques années,
I'effroyable tigre s'est battu
contre le pere de Mowgli.
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